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belles pages des annales de l’activité gouver­
nementale en Yougoslavie. Naturellement, la 
bourgeoisie yougoslave anaco-individualiste, 
surtout les oligarques pseudo-démocrates dé­
possédés, ne peuvent par pardonner au géné­
ral Jivkovitch de les avoir jetés à bas de leurs 
piédestals d’idoles. Et pour se venger, dans la 
mesure de leurs moyens, ils entourèrent sa 
vie intime même de calomnies odieuses, d’une 
légende dont les racines se trouvent dans leur 
propre immoralité. Mais l’Histoire saura re­
connaître que le général Jivkovitch resta, avec 
honneur et abnégation, au poste que son com­
mandant suprême lui avait désigné pour un 
certain temps.

*
* *

Entre les mesures politiques du nouveau ré­
gime, le manifeste du roi, du 6 janvier 1929, 
devait faire revenir la confiance au cœur des 
Croates. En effet, ce manifeste a aboli pour 
toujours la Constitution de Vidovdan de 1921. 
Il y a des individus qui ont eu le front de don­
ner au roi Alexandre le titre infamant de 
« roi parjure » parce qu’il a aboli cette Cons­
titution. Peut-on montrer plus de mauvaise 
foi, peut-on se montrer plus injuste envers lui 
lorsqu’on sait que cette Constitution fut la 
cause de tous les maux et de tous les malen­
tendus dans les rapports entre Serbes et Croa­
tes, durant toute la période de leur vie com­
mune qui va de 1921 à 1928! Cette Constitu­
tion ne fut-elle pas un instrument de prédo­
minance des Serbes, un moyen de réaliser


